
t 

i 

r 

Il se rendit ensui te 1 l 'habi ta t ion de M. I l i quc l to . itidé-1 choix. Messieurs le» Délégués, ne retombe pas uniquement sur . feiroe Delobel.au hameau du Petit-floribaii. Les collectivistes. ' g range rempl ie de pai l le , a p p a r t e n a n t a M. Lebrun , Cal 
pendante de la ferme ; quand II sor t i t , nll" petit cbieu I VD'J1yl 
d ' appa r t emea l couru t su r lili et la i déchi ra le ba? d e ' 

toujours excités par le même journaliste, renouvellent leurs 
< Fille csl partagée par le parti modéré — est-ce encore un j (listes manifestations sur la Grand'l'loce pendant la bèucdr 

r v e a u , f a r mesure de prudence , ou le lit . aba t t r e 
auss i tô t . 

n u l ' a a e r ç a i le lefidemain que le chien de la roue 
avai t ili'i t i r a m o r d u , A l 'orei ' îe , par le premier ; la pauvre 
l » t e fut éga lement lue* d 'un coup de revo lver . 

Le parde Petit fut informé que le chien de M. Léman. 
r a t arêt ier , rue du Levant , ava i t du éire mordu par l 'un 
des molosse* de M. lUque l le : BOUVBile mécUl ion . 

Knlin un marchand de lait du Vois l u x e , M. I lantson, 
qui a l la i t chaque nié Un à la ferme avec son ch ien , eu! 
des d.iules et prit aussi la >i\'ir- p récaa l ion , n i le pendant , 
de s'en d f i n e , et cependan t il y tenait beaucoup. 

M. il que l l e *t MM* d stiqUi i par l ls lundi ma 
tm poui L'Ile, coauateucer l« I ra i l s ioenl de l ' institut 
Pas teur . 

R e n o u v e l l e m e n t d u V œ u n a t i o n a l a u S a c r é C œ u r . 
— Nous recevons la roninianicaliOU s u i v a n t e : 

« La ville de Tourcoing, ou la dévot ion au Sacré-Oeur 
est en «ira ml l .ou inur , sera l a rgement représentée le 17 
janv ie r a Mnfit'iiarlre pour le r enouve l l emen t du Vueu 
na i icna l au "tacrc-Lrr^r. 

» Le monas tè re de Noire Darne des Anges s'est gracieu 
sèment charge de J a confection de la b i n n i è r e qui sera 
por tée » l'.iris i t oli-rte. à la l i i s i l ique du S a c r é - O M r . 

» M. l 'abbé l.i felu re. aun .o oer du uxtusaUra al M. 
Louis LehMnkra, négociant , r< présenteront les r o m ' n u 
n a u l é s rel igieuses et lus failli lia* ru'IiGliques de la ville. 

• Dans un M C I M I , fU.peudu a la 111111, ir- du drapeau 
seront i i a>:c> les nom*de* personnes ••• fu -es qui rou ' ron: 
cire rapréscnti i - à Mont m i-lr -. 

• A cel i II I, il -• r:i ; r. eu ! - des l is 'es d 'adhésion dan-
laa illl)-rei:l:< i-n i i ' i r l ' i : | i | Ai et dans les pi m ' l | ai •• 
n u . r e - .1 • • v ihe . » 

U n n o j é r e t i r é d u o a n a l , a u B l a n c S e a p . — Lundi, 
à une heure de r ..pré •-nu.ii. M. Yro.noiil , batelier, pas 
saut prit ilu P mi l 'naraaa l d.r ia roule d • M o * . a u x . 
ape rçu t Bottant presque a la surface Ce l'eau le corps 
d u n ' n i \ e , qu 'a l a ide diHie perche il a l t i iu SUT l a - i v e ; 
le brigadier i H p o r l e et le garde Delnatte furent p révenus 
et a r r i v e : t u t b i e n t ô t 

La noyé, dont l ' identité n ' a pu êîre établ ie el qui pa­
rai t avoir séjourné trois à qua t re semaines dans l e c a n a l . 
semble âge de qua ran t e à c i n q u a n t e a n s , ta i l le 1 ni . 66 
cheveux chàla in fonce,moustaches c h à ' a n clair ou bien 
des gri- i . i inanles, petite mouche , une den t de devaul 
m a n q u a n t a la n i à ' ho i r e supér ieure , bandage t i s n i u i n 
du e u e gauche , v a a t a e u loue nuire , pas de gilet, panta 
Imi en drap a l ignes, elieiinse toile de Vichy à car reaux 
h e u - , blancs, rouges, maillot eu colon, b o t t i n e * à élas-
t iques, lin a t rouvé dans les pocbaa la soin ne de 1 fr. 
13 et une clef. 

Si le ini lheurr t ix . est tombé à l 'endroi t où il a é lé r e ­
t rouve , toutes les probabil i té* sera ient poa r u n ace: 
deu l . il s'en est de j i produi t p lus ieurs su r ce point . 

U n e I n f r a c t i o n a u n o u v e a u r è g l e m e n t s u r le t r a n s 
p o i t d e s v i a n d e s e n v i l l e . — .Nous avons donné 
r é c e m m e n t ce règ lement por tant en t re a u t r e s p r e s e n p 
leMIS, que les viandes t ranspor tées par voi tures d o u e n t 
é l re recouver tes d 'une lotie b l anche ; la brigadier Uutil-
h ni ayan t t rouve eu d-faul un Doacner de Reck***. et un 
au l r e de .Mouscron, leur a dressé p rocès -ve rba l . 

témérairement la charge de diriger la campagne eu faveur de duisent de toutes paris et les tristes personnages sont vile mis 
l'ordre et de la liberté. . en déroute. — Meniu. — Entrée solennelle de Mgr WalTelaeit, 

>i Peut-être les e t h n i q u e s cl les libéraux ont-ils eu tort de èvéqne de tînmes. — llalluin. — Le nommé Vaudamme, tisse-
in*i, des le début, caite blanche à ces malchanceux et rand, t a * de 23 ans, demeurant rue Frayez, se noie eu prenant a ce- .. /tancheurs 

>< Néanmoins il était bon que l'expérience fût fait? alin qu'il 
suit nue bonne fo's démoutié que dans notre département 
tout au moins il n'y a Vraiment que trois pa r t i s : les radicaux 
socialistes les convives de l 'a-oelie an beurre appuyés sur les 
to.tpics l<<>llindaiscs de l'opportunisme, sans ariocipas ou sans 
luoepeudaiice, et le parti s'inspiiant plus ou moins des eusei-
anemeuts ealnoliaue*.a 

La VrmU l-'ran e CCMMeae* pa r r3merc ;e r « les hommes 
en inenls el dévoués . qui ont marché à la iu l le coura-
gi usement et sans i l lusiou ; 

i. Sulln-liés au dernier moment, après que l'on avait attendu 
vainement la formation d'une autre liste, ils n'ont pas refuse 
leur cnicoiir-; ils sont entrés dans la mêlée sans avoir eu le 
temps dt se préparer,sans avoir pu recommander directement 
leur candidature aux électeurs; si leur campagne électorale 
n'avait p is été, eu quelque sorte, improvisée, il n'est pus duu 
teni qn ils auraient obtenu un plus grand nombre de voix, 
assez grand tout au moins pour déterminer un ballottage. » 

L'Echo (.'« Nord t rouve que le résu l ta t s'ost accompl i 
su ivant ses prévis ions . 

.. Appel.•* dit il, à ctioisir entre auatr* listes dont fan* Hall 
républicaine, lande; que les trois autres se rattachaient direc­
tement s u t a u dioite pure, soit au eollcelivisme, les elec-
leurs dn N >r.l. républicains eu grande majorité, se sont pro-
noiii-ea i-our lu première. 

»» Les scii.ilears sortants bénéficiaient, d'ailleurs, non pu* 
..ni.'ment .1 nue situution acquise, mais de relutions person-
ieil:> e ieuluci et aussi, — car il faut tout dire, — de l'équi-
..i I i liainle qui fut, dés le premier jour, leur grande taeti 

N .i seulement leur profession de foi n 'anordad pas, même 
,i.nii' le* ni Iiqucr, les questions de politique générale auteur 
i | :, Il ra -o ïont livrées au Parlement de mémorables ba 
tuil,--, lirai, encore U I demandes d'explications qui leur 
luretil adressées, touchant Mars votes antérieurs, ils refusé-
i .nl de répoudre publiquement, cependant qu'ils multipliaient, 
l OH I s conversations particulières, les assurances de mode-

un bain uaus l a Lys. 
13. — llalluin. — La ferme occupée par M. Ilus-Hennion, au 

Mont d llalluin. est dé'.iui e par un incendie. — 17.— llalluin. 
— L'entrée en France est interdite au cabaretier Picavel, de 
Henin, dont l'établissement avait servi longtemps de lieu de 
réunion aux grévistes. Par contre, une mesure, analogue 

n eontre trois tisserands d'tfalluin 
gique est interdit. — Meuin. — Bt..Cbj 

1 ne i f l fn * .ipl i 
le ni. s du son. un < 
II. I Ut a M II enee t . . 

• Il- e . Lundi 

lu tramway de la Croi \ H 
ours cène uireriion mil d\i eproarer an reU 
pas prolonge au J.l r d'un quart d'heure. 

H a l l u i n . — le draMaliameimicidé d'un douanier. — 
L n e-i pas exact , c o m m e f'ont r appor té p lus ieurs jour­
n a u x , que le iirillieiif. n'y l. 'ileneiir avai t ten te do >e 
pendre ; mais ce qui Bel vrai , e'esl qu'il ava i t donné 
des pn i r e s manifestes de dé rangemea l d 'espri! . 

Le p. re ' t la mère, dont nous renonçons t peindra la 
dou leu r , sont a r r ives d i m a n c h e s l l a l i am ; ils oui voulu 
que leur enfant reposai dans le c imet ière de son vil lage, 
à Hrun. nimit ; et les déntarchea aé ra l ia i re i ont ete 
aussili'd en l r ep r i s f s . 

l .un 11 a en lien, à 10 baawai da mat in , la mise en 
bière, en présence des parents et de M. Lon.onl . coin-
t aire de police d l l i l l n i n . Le cercueil a été por té di­
rectement à la gare, par qua l r e e v i n i r a J e s du d é f a u t ; 
Unis les chefs et uréDotéi d 'Hal ia ia et env i rons qui 
n 'é taient pus r e t e a a s par le servies su iva i en t . 

I iiiin. h- corps esl parti par le I r am rie li h . 3 m . , à 
des t ina t ion d ' A r l e a i , gare de raajeieane ligne Picardie 
et Flandre*, qui dessert la c o m m u n e de l l runcmont . 

. l.i J cuis d'hier se sont donc gardés, avec un soin jaloux. 
le toute déclaration tadicale au cours de leur campagne de 

propagande. Ils se sont gardes pareillement, n esl vrai, d.-
i-jtite déclaration contraire. Hais ils mit. dans l'i.itimité de 
certainesenlrevu- s. affirmé qu'ils étaient de ventantes repu 
Dlieaias de gouvernement cl un Jonraal da Paris lo.nonçail 
incme, il y a deux jours, qu'ils avaient adhère a la politique 
du Cabinet Héline 

n La majorité des électeurs a voulu voir dans ces afllnna-
iiuiia une soi le d'engagement et, oubliant ccitain-, votes qui 
•ri avaient legitimcineut ni j LJ 11 - • » - pp i - i eus . i l . ont renouvelé 
leur manda t aux sénateurs sortants. Puisse l a v e u r jastiHei 
leur conliuiice ! 

.. Cest à lu-M rc maintenant que nous at tendons les .1rs . • 
Le l'i ogres du Sord so conten te de savoure r les )assjs 

du t r iomphe 
n Oui, dit-il, les républicains unis et disciplinés opposeront 

toujours.i leurs adversunes une force invincible. 
• nui , Bous n'avons jamais été varocas que pai nus divi­

sions, par nos dissensions intestines. 
» Et c'est poarqaoi nos anasmif s'apptiqaeol avec tant 

.1 acharnement à semer la suspicion cl ja discorde dans nus 
rangs. • 

La lltieil du Xord voit dans les élect ions séna to r i a les 
le d i m a n c h e un signe évident q u i , ex is te des ndl ie-

renls ignorés du Parti o u v r i e r : 
• Le Parti ouvrier, dans l'unique toui de scrutin q u i a eu 

lieu, a recueilli sur le nom du citoyen Carrelle, maire de Itou 
b a n , - l'expression collectiviste la plus uelte qu'il nous fui 
possible de donner a noire liste — cent trente el une voix, 
taudis un. le citoyen Kassel qui n'occupe et n'a jamais occupa 
aucune foin lion élective en réunissait r, ni dix-stpt. 

n D .m viennent .-es cent Ireiie voix qui sur le nom de Mo-
reau — et sur celui de Uiaid: ces quarante-sept vois qui 

le nom du maire de H uibuii . et même ces Irente-sepl 
.uni le de lia 
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Bonduea . — ;.a rhum • nux tkknt irrnnls. - Lundi 
mal in , la garde chasse H: :i le.ui a poursuiv i un chien 
gris grande laille dont les a l lu res n 'é ta ient pas sans cau­
ser de l ' inquié tude , su r tou t en ce m o m e n t ou il n'est 
plus qaes t ion a n -n lues que de chien earaajéa, 

M. Il 'oinieau a réussi à blesser l ' an imal , mais celui-ci 
n ' a é té tue qu 'a Linsel le- , par le gardt l ihes lem. 

B o u s b e c q a e . — Le mouvement de l'blat Citi'I pen­
dant r e n n e s ts'jt,. — l ' eudaut l ' année qui vient de 
s 'écoaler ou a enregis t ré a la mair ie de l iousbecque ; 
I I I naissances, 57 décès et 28 mar iages , 

Ls rapport des naissances a u x décès est t r è s g rand , 
comme on le voit. J amais on n ' ava i t eu u n état-civil 
au-si except ionnel lement ' avo rab l e . 

l 'a accident d» I r a r a s l . — Lundi ap r è s -mid 1 , u n 
jeune ouvr ie r de la fabr ique de l ins do M. Vandeput ie , 
Jules (•einst, âge rie | 8 ans l |2 , a eu la main gauche mu­
tilée en t r e les deux cy l indres d 'un b r o . e u r . 

Le pouce complè t emen t é ; rase a dil è l re a m p u t é en 
iin'uie temps q u ' u n e notable por t ion de la main par M. 
le doc tear Uoueufant. 

Llaae l l e e . — Deux nertdents rue de Doutkeruite. — 
Unix accidents h e u r e u s e m e n t sans g rav i l é se sont p i o -
dni ls lundi dans l 'après-midi , r u e de l iousbecque. 

Le premier a eu pour théâ t re l ' es taminet « Au P.epos 
de la Montagne ». Mme l lecquart , cabare t ie re , é ta i t occu­
pée a repasser son linge, lorsque tou t à coup la t r appe 

e la cave , su r laquel le eile é ta i t posée, v in t à céder 
• s p. , , , l e u l r a i n a u t dans le vide formé par la cage 

de l 'escalier. 
La vict ime de cet acc ident put heu rcucemen t , à l 'aide 

de ses l iras, a r rê te r sa c h u t e j u squ ' au lond de la cave , 
elle resta suspendue que lques ins t an t s en a t t e n d a n t qne 
les c o n s o m m a t e u r s présents soient venus ia dé l iv re r de 
-a lu lieuse posi t ion. 

Mme Heequart , qui n 'a reçu que des ég ra l ignures a u x 
jambes el aux bras, en sera qu i t te pour la peur . 

— Vers i heu re s .le l 'après-midi uu j eune m a m e u v r e de 
maçon, Aimable Leroy d e m e u r a n t à n u e s n o y , étai t occu­
pe au faite d u n e maison en cons t ruc t ion en face de 
l 'es la i inuet désigné p lus baut .Ku vou lan t se se rv i r d ' u n e 
échel le , Leroy m a n q u a le-pied et tomba d a n s le vide 
Heureusement il put se re ten i r au passage à u n e pout re 
d 'un gilage. 

R o n c q . — La mort d'un enfant de Ronrq en Tunisie.— 
(H \ icjil de recevoir à la mair ie l 'avis du décès à Gabéi 
d 'un j e u n e soldai d ' infanter ie légère, j iseph-Augustc 
Hhaene, o r ig ina i re de Roncq. 

.TL.IIL.IL.EÏ 
l .e c o n c e r t d e s é c o l e a l i b r e s d e l à v i l l e d e L i l l e . 

Le grand concer l , au prolit de l'oeuvre si s v m p a l h i -
que des écoles l ibres de Lille, a u r a l ieu, ce l le a n n é e , le 
samedi I février . 

U n e a c è n e s a n g l a n t e d e m é n a g e . — I n u i a e i n , Dé­
liré Druard, I l a n s , ava i t qu i t t é sa femme il y a 8 mois , 
tous pré texte qu 'e l le le t rompa i t , de compl ic i t é a v e c n a 
n o m m é ileorges Vandesix. 

Dimanche, vers .1 heures île l 'après-midi , il r e t o u r n a 
d e / sa femme qu'i l t r ouva en t ra in da prendre le café 
en compagnie de Vandes ix . 

Celui-ci prit la fuite. 
Druard, co i ' l i rme d a n s ses s o u r c o n s , t i ra son couteau 

a l e n porla d e u x coups à sa femme. Les b l e s s e r a s sont 
légères. 

U n e e n f a n t b r û l é e r i v e . Dimanche, d a n s la j o u r ­
née , la j e u n e Gabriel le i ' r éhau t , 5 ans , rue du Grand 
Balcon, cité P e c q a e a x . à r ive» , vou lu t re t i re r une casse 
rôle r empl ie d 'eau bou i l l an te qui se t rouva i t su r le feu. 
Le re.-ipienl se r e n v e r s i e t tout sou con tenu se r é p a n l i t 
s u r le corps de l 'enfant en la b r û l a n t ho r r i b l emen t . 

Malgré des smus énerg iques , la petite T r é h a u t a suc­
c o m b e quelques heu re s ap rès cet acc ident . 

L . ' a r r e s t a t i o n m o u v e m e n t é e d ' u n d a n g e r e u x m a l ­
f a i t e u r , à L i l l e . — Lundi ma t in , la police de sûre té 
r ia i t Informée q u ' u n mal fa i t eur de la oire esjièce Ger­
ma in Trédez, âgé de 28 a n s , né à Loos, sous le coup d ' u n 
a r n ' l é d ' in terdic t ion de séjour , se t rouva i t au cabare t 
Bond, quai de l 'Ouest. 

lies u„enls se miren t auss i tô t en m e s n r e de procéder 
à son a r r e s t a t i on . Mais Trédez. ave r t i , n 'hési ta pas à se 
j e t e r à l 'eau d'où il gagna le parc de .1. Descamps . 

Ma lheu reusemen t poHr lui , les agen ts le su iv i r en t de 
près et , le revo lver au poing, Ini i n t imèren t l 'ordre de se 
r eudre . ee qu'i l lit de mauva i se grâce et so l idement garot-
lé . Il fut c o n d u i t au poste du c inqu ième a r r o n d i s s e m e n t . 

Il a déjà é té c o n d a m n é qu inze fois p o a r a t t aques noc­
t u r n e s , vols , e tc . 

Les élections sénatoriales de dimanche 
K T L A P R E S S E L O C A L E 

La bépéehe appréc ie en ces te rn ies le r é s u l t a t des 
é lec l ious séna tor ia les de d i m a n c h e : 

« Dans le département du Nord. M. Vel-Durand l'emporte 
et peut se féliciter des résultats qu'il a obtenus et de la vic­
toire qu'il a remportée à la fois sur les libéraux et sur le 
gouvernement lui-même 

« Cette situation, il faut avoir la franchise de le constater, 
est due a des causes vuriées. Nos amis ont engagé la lutte 
dans des conditions absolument défavorables, a la dernière 
heure, alors que tontes les positions étaient nrises et qu'il était 
poui ainsi due matériellement impossible d'exercer une pro­
pagande efflcaea et même de se mettre simplement en contact 
avec les électeurs. « 

La C - o u du A'ord, ap rès s 'élre adressée a u x dé légués 
s é n a t j n a u x , ajoute 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e l> i l l e . — Attdieiteedu 
lundi l luncur 1897. — KUULSIOft BT MENblCITÊ. — 
C e s l p o i i r la d ix ième fois que .Marie S o u l r o m l l a i d com­
parait devan t la just ice de son pays . Klle a é té (UCcessi-
ventent c o n d a m n é e pour vol, mendic i té , i / r e s s e . Le 27 
décembre elle a été t rouvée mendian t à Itunh.iix. Connue 
elle se t rouve sous le coup d 'un a r r ê t é d ' expu l s ion les 
juges lui inlligeiit deux mois de pr ison. 

Cnncerts et Spectacles 
GRAND THEATRE de ROUBAIXf Hippodrome) 
Uur.7h.l|-i Jeudi 7 janvier 181IÎ Itid. 8 b. 

Entrées de faveur r i goureusemen t su spendues . 
A la d e m a n d e générale . — Grande représen ta t ion de Gala 

a v e - le concours de SI. \ I I U . M : i . fort ténor du 
Grand Opéra de Par i s . M. Vergnet c h a n t e r a le lô l e de 
Jean qu'i l a joué au Grand Opéra. 

» É : j R o r > i A . D j E : 
Grand Opéra en quatre, actes et sept t ab leaux de MM. 

Milliel. Gremout et A. Zauard in i . — Musique de M. J . 
Massenet. 
Pr ix des p l a c e s : Loges e l fauteui ls , S fr. ; P o u r t o u r s , 

2 fr. 7o : 1 " ' Galeries de. face n u m é r o t é s , 2 fr. ; !'•• Gale­
ries de coté, i fr. 7o ; 21"- Galeries , 0 fr. 00 . — Bureau 
de location chez M. Jubé l l e r togh , r ue de la Gare . 

le séjour en ileï-
Cuzrer se noie acci­

dentellement dans la Lys à Wevelghem. Arthur Kaick. âge de 
trois ans. que son père, employé au chemin de fer, à Garni, 
avait ai eue .liez sesgrauds 'parents, a Menin, rour y passer 
quelques jours, est écrasé sous une voilure. — ï*. — llalluin. 
— gin des grèves ; le travail est repris dans tous les établisse­
ments. , 

iô. _ Meuin. - Le polit Devriés, âgé de 5 ans, tombe dans 
un v..sc rempli d'empois que sa mère venait de préparer el 
succombe quelques heures après. — *». L'n jeune homme de 
l« ans S demeurant sentier du Gimbale se pend à ta sai t i 
-l'une discussion aveeses frères et assura. 

R, — Marcq. -- isèbastieii Ledolf. journalier, âgé de 59 ans. 
demeurant rue des Longues-Haies a Uoubaix, se jelte dans le 
canal au Pont-ltouge, il en esl relire piesqu'aussitôt mais il ne 
peut être rappelé à la vie. 

M nulles. — La maison habitée par les époux Delover eu 
Mont de liondues est détruite par un incendie. 

t iva teur . 
Les perles sont éva luées i 30,000 fr. 
' . a d i s p a r i t i o n d ' u n f a c t e n r à R o s e n d a ë l — Le 

COMBATS DE COQS 
WASQOaasL. — Dimanche a eu lieu chez Gustave Bodio, es­

taminet de la Cloche, près de l'église, à Wasquehul. un impor­
tan t t de 3 mort, pour 30 francs, contre Delhemme, cabaretici 

n o m m é Mourez , f ac t eu r à Hosendaéf, a d isparu depu i s le ^ ^ X ï ï ^ ^ ï ï ï ^ 1 ^ g t t t a a a J S t f !a 
1er j anv ie r , après a v o ' r fait sa tournée du ma t in . 

On c ra in t qu ' i l n 'ai t é lé vict ime d 'un acc ident . 

Meuble* de cuisine: GALERiES LILLOISES. 
11016-1~ '313 

MILE M FOIE DE M U E 
d o r M o r " V v è ç y e 

P r o v e n a n c e d i r e c t e d e B e r g e n 
Sous cachels et bouteilles rie la maison Soctenav de Duu-

kerque. Garantis d'une uhsolue pureté et d'un goût franc: le 
litre 3 fr. ; 1|2 litre * r r . 2 5 . 

H u i l e s a n s c a c h e t s , l e l i t r e : S f r . I i O 
P h a r m a c i e D E L A B A E R E , .'</, rue rt'Inhermaini, 

ROUB.KIX 42530 

— J o s é p h i n e , d ' o ù T i e n t c e f u m e t d é l i c i e u x q u e 
T O U S d o n n e z à v o s s a u c e s d e p u i s q u e l q u e s j o u r s t 

— M a d a m e , c ' e s t q u e j ' e m p l o i e m a i n t e n a n t l ' exce l ­
l en t b e L T r e p u r d ' O o s t c a m p . A u p a r a v a n t , a v e c d ' a u t . - e s 
l e u r r e s , i l y a v a i t t o u j o u r s u n m & u v a i * m é l a n g e t x 
m a r g a r i n e . 

R u e d u S o i * . 1 3 , e t d a n * l o i d é p ô t » r j o c o r a a j a a . 

- l ^ ^ ^ ^ - S Z Î I ^ - C ^ ^ ^ X ^ ^ a J C l S 
L a c é r é m o n i e c o m m é m o r a t i v e d e l a b a t a i l l e d e 

B a p a u m e . — La cérémonie c o m m é m o r a t i v e a n n u e l l e de­
là batai l le des 2 et 3 j a n v i e r 1871 a eu lieu nier à l i e 
paume eu p iéseqce d 'une a l l luence cons idé rab le ,venue de 
louto la région. 

Après le service re l ig ieux , le cortège s'est r e n d u â l'os­
sua i re , i nauguré en lvfè'6, où on t élé recue i l l i ; les o s se ­
ments des soldais mor t s pour la pa t r ie . 

Huit d iscours ont été prononces , n o t a m m e n t par MU. 
Amas, adjoint ; Tai l l iandier , député ; Uouliet, consei l ler 
généra l . 

A «a ren t rée a U i p a u m e le cortège a déposé de j cou 
m i m e s au pied de la s ta tue de l-'aidherbe. 

I . a d i s p a r i t i o n d u a é r a i e n t M e y e r à A r r a s . — Une 
dépêche p a r v e n u e d imanche à l ' au tor i té mi l i ta . re d 'Arras 
• n u a n ç a qu 'on a r e t rouvé à Uoubaix u n e épée baïonnet te 
qui . d 'après les indicat ions mat r i cu les qu 'e l l e por ta i l 
doit Cira cel le du se rgen t Meyer, du 33e de l igue, donl 
nous avons s ignalé la b rusque d i spar i t ion . 

Il s emb c résul ter de là q u e Meyer au ra i t passé lu 
front ière , loin d 'avoir é té a r rê t é à Verdun, c o m m e on l'a 
main tes fois répé té . 

plu a con 
réelle valeur des coqs, aussi les pans ont été nombreux et 
importants. 

FLEBS-BaKOCQ. — Une Importante panie de-coqs a eu lieu 
dimanche chez Méphon-llousseinart, au llreucq. il s'agissait de 
I.iliaque d'un 3 de 5 pour 3) francs, contre la société l luarl , 
Oc W.isquelial. Voici les résultats : Mcphon a gagné les Ire et 
3e paires et lluart la 4e. Les paris ont été importants et l'af-
fluence d 'amateurs considérable. 

3 E 3 E ! ï _ . C 3 H C a > ï J E S 
A n v e r s . — Le brouillard tur l'Escaut. — t u épais brouil 

lard couvre depuis trots jours l'Escaut et rend la navigation 
quasi impossible, uamadi il n'y a eu que deux arrivages. 

Plusieurs steamers de services réguliers sont partis d'An­
vers samedi et dimanche, mais jus pi ici aucun d'eux n'est ar­
rivé a Klessingue. 

Les télégrammes de ce dernier port, expédiés samedi, de 
manche et lundi, annoncent du brouillard épais et vent calme. 
Le service du bateau de passage entre Anvers et la Télé d( 
Flandre se fait liés difficilement et irrégulièrement. 

B r u g e s . — fJajatTj lauataulr entes militaires. -- L'ne ba­
garre a éclaté dimanche dans une salle de danse du Marche-
anx-Pyissoiis, cuire soldais de la ligne et des lanciers. La 
police fit évacuer l'ètablrsseu t. niais la querelle continua 
dans la me. L'agent de police Verheyc ayant sommé un soldat 
ue la ligne à quitter l'endroit, celui ci "se jeta sur l'agent et 
lui porla au-dessus de l'œil droit un coup violent d u u tourne­
vis de fusil. La blessure ne présente pa s de gravité. L'auteur 
esl connu. 

L ' a m n i s t i e a u x m i l i t a i r e s b e l e e s d é s e r t e u r s — 
l'n journal ayant annoncé que le gouvernement belge avail 
l'intention, à l'occasion de l'exposition de Bruxelles, d'accorder 
une amnistie aux militaires belges déserteurs, trois cents sol­
dats environ ont rejoint leur régiment et cela en moins de huit 
p é n ­

is ont été maintenus eu étal d'arrestation. Le lieutenant 
général llocquet. commandant la Ire circonscription militaire, 
a informé le commandant de la correction d'avoir a se tenu 
prêt poui recevoir ce lot impoilant ue nouveaux pension-

A l o s l . — l u jeune homme écrase par un fiuiu. — Un jeune 
homme d'Krp), âgé de -'; uns, M. vaa unrer, a été écrasé sa­
medi s ar par le train de Renail-Alost. 

l'n morceau du gilet de la victime était resté accioché a la 
miicli ne. 

Ce delad, remarqué dimanche malin par des machinistes du 
dépôt d'Alost, a fuil immédiatement ouvrir une enquête qui 

bouli a lu découverte du cadavre prés du passage à niveau 
du Keiicbioe. k. 

Massue****. — IA 

JEU DE BOULE 
Un jeu de boule à la platine aura heu le dimanche ' février, 

liez Mme veuve l.aloy. à Wattrelos, iOJ francs de prix en 
•spèces. Mise n,'.0 cent. 

IA l iBYl l LOCALE DE L'Afflf! 
< u n i o n s d e T o u r c o i n K 

i. — l ' r mai. — Ou établit au milieu de la Graud'Place 
petit bassin aUmeuU pendant plusieurs jours pour les eaux 
potables. Afflueuce considérable de (retenus à la chapelle de la 
Marlierc. Aux grèves partielles des charpentiers-menuisiers et 
jieiuties, viennent s'ajouter celles des hreor* de cordes de 
presque tout*l les fabriques de ta;as et de nombreux lilcurs, 
raltachcui s, douhleuses. etc. 

— Halluin. — Tentative de meurtre sur M. liartholomeus, 
boucher, par deux sabotiers V.iurainbrek el Lclornel c, sujets 
belges, qui sont arrêtés la nuit même au delà de la frontière. 
M. Vitry juge d'instruction fait à cette occasion une descente 
a Halluin. Des grèves peu importantes se déclarent également 
i Halluin. Roncq et Neuville. — 2. Mort de M. Paul Duhrule, 
inge au Tribunal de Commerce et membre de la Chambre de 
Commeree. 

3. Elections municipales . Ilalloltage à Ton reoing pour tonte 
la liste, les candidats de 11 mon libérale sont élus a llalluin, 
liousbecque, Roncq, Linselles et liondues; t Mouvaux, la liste 
.le M. Yiaeent tnomptw; a Marcq, le résultat 'li le du Maire» 
ne-l il- linitif que poui lu première section : ballottage pour les 
neuf candidats d" la section du l'ont et a Roncq pour quatre, 
pour un seul a la-section da Blanc-Four. Gaslon .Mailinache, 
âgé de 1S ans. demeurant à c'ives, employé à la gare deToui -
iiiing. est tampo S en traversant les voies et succombe au 
bout d'un quart d'heure. 

— liousbecque. — Grandes fêtes à l'occasion du jubile de 
j.r ans du natroaage. 

,'i Le mouvement gréviste s'accentue ; de nombreux ou-
vriers appartenant a d'importants établissements cessent le 
travail, tous pour des questions de salaires. — llalluin. — 
Albcit Lh.oir.oud. âge de vingt-six ans, qui s'était marié le jour 
même meurt presque subitement en rentrant chez loi avec 
sa jeune femme. Du avait cru qu'il avait été blessé par un 
douanier an cours d'une nxe, mais M. le docteur Cast iaui , 
médecin légiste, venu u llalluin, en même temps que le juge 
d'instruction déclare que le malheureux a succombé a 
•me malade de c u i r , donl il était atteint depuis longtemps 
dej r. 

». Le pcht Jean Baptiste Ma thon, ùgé de .'i ans \\i. demeu-
r.oit à lu Manière, qui était moule sur un tas de déblais pour 
se garer d 'une voiture attelée de troix chevaux appartenant 
a M. Lesalhc de Marcq. tombe sous la roue et a la tèle brovêe. 
Mort in.stiuiun-c. It». Elections de ballottage. A Tourcoing 
la liste municipale passe tout entière M. Droit est le dernier 
du tableau. A Marcq, section du l'ont, la liste républicaine 
remporte la victoire, ainsi qu'à Roncq IBlanc-Four ) 

I-'. Mort foudroyante de Mlle Marguerite Céra, âgée de K 
ans, couturière, rue Nationale ; des bruits d'empoisonnement 
reconnus f.iux avalent couru. — 13. M. l'abbe Marchant, curé 
de M Joseph, U la Croix-Rouge, est élevé à la dignité de vice-
doyeu.— 16. Reprise presque complète du travail duiis tous les 
établissements. 

17. Election- des municipalités. A Tourcoing, manifestation 
en l'honneur de M. JJron pour protester conlre les at taques 
-tout il ae le I objet pendant la [ciiode électorale: on le nomme 
adjoint par 3ï v.-ix sur :iii,mais il déclaie ne pouvoir accepter. 
Les anci a s maires suai réélus k llalluin,nousbecquc.liondufs, 
Lmselles et Marcq. — l'.i. c. Cuvelier, monteur de chaînes, rue 
Neuve-de-ltouliuix, est trouvé pendu au dessus de soi, ht 

to. — llorrcq. — M. l i tlouduel et» le dimanche précédent 
maire de la commune donne sa démission.— it. l'n enfant 
-Ici uns lils de M. Judy, tapissier rue de l'Hôtel-ée-Ville, 
nimbe par suite de l'incurie d'une servante, dans un vu-c 
reinpli d'eau chaude et succombe le lendemain à ses bles­
sures. 

lit.— Neuville el llalluin. — Mgr Sonnois, archevêque de 
Cambrai, donne le même joui la conlirm.diou à Neuville et a 
llalluin. Il eluil pai 11 le matin de Tourcoing et il se rend le 
même s0ir a Wasquehal. — 13. Mgr Sonnois vient présider à 
lourcoing a la Maison des («livres rue du Sentier, rassemblée 
générale du Syndicat de l'Industrie 1 
- un t i ou . e sur ta lo r te nationale 
cadavre d'un enfant paraissant âge de 3 a S moi 

in. Murt u I Hôtel-Dieu, ou il avait été transporté à la suite 
Je graves bi ulures dont il avait été victime à la brasserie de 
M. l'Iouviei. de Désiré Mares-aux. domicilie u liondues. — 31 
La fête patriotique de Jeanne d'Arc est célébrée avec solennité 
dans plusieurs églises de Tourcoing et paroisses des èantoiis — 
Emile Henuiilt. âge de 3'J ans, rattaclieur, ne a Mouvaux en 
logement au .; Chevalier vert » s'étrangle a l'aide d'une iicelle 
qu il avait attachée au pied de son ht. 

Juin. - ',. A.rivée à lourcoing ou il passe plusieurs jours.de 
Mgrsoniiois archevêque de Cambrai. Du retire du canal à 
Marcq le cadavie d u u homme dans un e ta . avancé de putrè-
•?s.m™\:,,"?I?"",le v a '',u ° " ' e e ' . ? D l ' e ' ' " e le lendemain, il se 
nommait Charles \ a n d a m m e , 36 ans.garçoo brasseur a I ille 
disparu depuis le lundi précèdent. La mort est accidentelle. -' 
». Halluin. - Les grèves: M. Gratry déclare dans une réunion 
des fabricants qu il a pris la résolution de licencier tout son 
tiersonnel. — 7 scandale causé par les collectivistes avant a 
eur tête un rédacteur d'un journal révolutionnaire pendant 

la bénédiction dui saint-Sacrement du haut du reposoir de la 
Grand Place par Mgr Sonnois. archevêque de Cambrai I es 
energumenes sont poursuivis et hues par la foule indignée p ii­
celle odieuse manifestation. » » r " 

Mort de M. Gabet, professeur de 3e classique au Lycée. La 

•irfl'iuccs- du l'-TAT-l'IVII.. — nOVHAIX - Déclaration* i 
lundi i janvier. — Charles Friait, rue de Lille 
gins, rue du l'île. — Julien Delzemie, rue de l'Industrie. — 
Kuiiiieiine Lcfebvre. nie de Lille. — Louis Echaut. rue Meyer-
heer. — Dés ce Seghers, nie St-Jean. — Mariajcs. — Gustave 
Duquesne, -.8 uns. tisserand, rue de. la Lys, M. — Marra Pi-
queur, t" ans. soigneuse, rue de la Lys, M. — Derlaralions de 
tires. — Ileun M,'misse, 16 j . eus . rue" de Tourcoing. - lien 
Delbaere, I t a n s , Ilijlel-Dieii. — Adèle Deschamps. 63 ans, n 
rue St-llouoré, i l . — Pierre Rousseau, 7H ans, hospice civil. 
Sophie Vanderschelden. 61 ans, rue du Graud-Chennn. 133. 

CHOIX — l.eelarations de naissances dn f* décembre ÎS90 
au 3 ja tir ur ixn. — Mai le Knockaert, rue de llelfort 17. — 
Aline N'y*, nie d'Algei 17. — Suzanne Rogex. rue du Créchet C. 
— J'iiui'ic.ifiui'. de mariage. Adolphe Duponciieel, 2ï ans, ap-
préteur, el Ermine Cabo, 2' ans, servante. — Dcclueutions de 
décès. — Anne l'apegnie, du ans, sans profession, rue Marceau 
— Jean Iieelereq. 6V uns. tailleur d'habits, rue de Pajiaume 
' 1 . — Marie Piuvot, 17 ans, ménagère, rue du Riez, 

n'A TTKELOS. — Déclarations de naissances des .1 el 4 jan-
rier. — A c h i l l e Ur i ez . R a i l l e r i e . — J u l i e V e r d o n r q , M a r t i n i , r c . 
— Emerance VuiicuiiwenLerge, Crétinicr. — Marceau Laebens 
Cieinner.— Augustine V'andeweghe, Sapin-Vert. Publient uns 
de mariage*. — Emile Bossot, H ans. [leignenr. et Maria Tiber-
gliien, 2ti ans, lisaerande. — Emile Carhcr, ~'3 ans, tisserand, et 
.Sophie N'ojrjie, 23 ans, bobineuse — Alphonse Desoubrie, em-
p'oyé de commerce, et Julie Gérardi, sans [irofession. — 
'Jeclaraliniis de décès. — lllanche Molders, 6 mois, Petit-I'oiir-
uay. — Marie Delrue, 11 ans, 7 mois, ménagère, rue Sainte-
Marguerite. - Sophie Rigolle. 75 aus, t mois, ménagère, Place. 
Louis Depeîchin, 7 mois l i i , Raillerie. 

LKEltSm — llèclaralions de naissances du 4 janvier /S97. — 
Aime Souris, la l 'apmerie. — Déclarations de deces. — Cyrille 
Rouze, Kl mois, Petil-Tourcoing. 

Lït> LEZ-LA A.VDT. — Déclarations de naissances du 4 jan-
rier 1897. — Clémence Elmont. rue Thiers. — J'iiWiculions de 
mariaijes. — Louis Leveugle. 23 aus, trieur de laine, et Ju ' ia 
Logat, i l ans, journalière, à Lys. — Emile Spriet, 31 ans , rat-
taebeur, à Uoubaix. et Maria Sj.riet, IH ans, Lys. — Déclara­
tions de deces. — Elisa Cauchy, 6v ans, ménagère, le Kresnoy. 

TOL'HCOl.Mj.— Déclarations de naissances des 3 et 4 janeier. 
— Louis Veischatse, rue Fin-de-la-Giierre — Florimond Wilfart 
rue de Gand. — Gertrude Brous, lue des Villas.— Rlanche 
Himpens, rue de la Cité.— Léon Vaiidenbrouekc, rue Masséna. 
— Jeanne Duforest, rue du llaze. — Aurore Woulers, rue des 
Flandres — Germaine llehn. rue de Moscou.— Cl >domir Pollet. 
à la Maternité.— Léon Seguin,à la Maternité.— Fernand Dewa-
vrni. rue Chauzy — Emile Vienne, rue du Blanc-Seau. — Sido­
ine Chrlstiaens, a la Maternité. — l.-B. et Martial Dhavelous, 
rue de Gand. 

.tfai-iiior. — Cyrille Vanoverbergne, îi ans. domestique et 
rugenie Devis, i« ans, peigneuse. — Déclarations de deces. — 
Ferdinand llejaeger, 71 nis 7 mois, sans profession, rue de 
Itoucq. I6i. - Amand Scalbert, 75 ans II mois, sans profes­
sion. Hospice gênerai. — Sophie Rerqué, 69 ans 11 mois,ména­
gère, rue dn liahouiey. 11, — Adèle F e n a a t , 0 mois i l jouis, 
rue Nationale. — Marie Ansiau. t mois, rue de l'Eglise. — Sé­
verine Ceuniuck. 1R jours, rue du Ciuibale. — Marie Dèmèsv, 
i3 ans, devideuse, Hôpital civil. 

lllIttïlHS FB\EBIIES & OBITS 
Les ani is et conna i s sances de la famil le DELASSUs-

DESCHAMPS, qu i , par oub l i , n ' a u r a i e n t pas reçu de le t t re 
de faire part du décès de Madame François DELASSUS, 
née Odile DESCHAMPS, décédi e à Uouba ix , le i j anv ie r 
;s!»7, à l ' ige de M a n s , a d m i n i s t r é e des Sac remen t s de 
notre mère la Sle-Eglise, sont pr iés de cons idé re r le p r é ­
sent av i s c o m m e en t e n a n t lieu et de bien voulo i r 
ass i s te r aux Convoi et Service Solennels , qui a u r o n t lieu 
le inererad. fi c o u r a u l , à H heu re s l | 2 , en l 'église Notre-
Dame, Â ll- .uhaix. — L'assemblée à la maison m o r t u a i r e , 
r ue Sa iu l - l louoré , 21 . 

I n O b i t Solennel d u Mois sera cé lébré en l 'église Saint-
Martin, à Uouba ix , le jeudi 7 j a n v i e r 18'.i7, à 10 h e u r e s , 
pour le repos de l 'àme de Monsieur César-Louis Jean-
Haptiste Si ' I IEl 'EL, décédé à Uouba ix , le 4 d é c e m b r e 
18%, d a n s sa M e a n n é e , a d m i n i s t r é des Sac remen t s de 
no t r e inere la Sainte-Ljjl ise. — Les p e r s o n n e s q u i , par 
oub l i , n ' a u r a i e n t pas reçu de l e t t r e de faire pa r t , sont 
priées de cons idé re r le p résen t av i s c o n n u e en t e n a n t 
l ieu . 

de la rue des llrasscttr*. — Les 
fnnrr ailes de la victime. — L'émotion causée pur l'assassinai 
de là veuve Derucquier est loin d'être calmée. La notice et la 
gendarmerie continuent aclivemenl leurs inves' galions. 

Lundi, à P. heures, ont eu lieu, en l'église paroissiale de St-
Rirthélèmy, les funérailles de Mme Derucquier. Une foule 
asses considérable y assistait. 

T o u r n a i . — La elùli re d'une instruction. - (In se souvient 
de la gi-ave affaire de mœurs qui lil tant de bruit dans lequar-
lier-.c la Madeleine. 

L'instruction de cette alTaire est actuellement close. Une 
quinzaine d individus dont on est parvenu ù établir la culpabi­
lité s.-, ••it prochainement jugés devant le tribunal correc­
tionnel. 

IMc.i : i . — Une messe de prémices — M. l'abbé Joseph Calle-
n i r in , de Menin, prêtre de la dernièreiiriiinalion. prolesseur 
a r iushi i i des Suuids-Muels et des Vveugles de Bruges, s 
célébré sa messe de prémices, ainsi i p e nous l'avons annoncé, 
lundi '(janvier a ona* heures, à l ' e j - • • Saint-Waast ; cette 

- .le hreux paroissiens et 
eur, ou des places 

ut illuminé comme 

i x r o R . i > 
L a s s a s s i n a t d e B r o x e e l e . — N o u v e a u x d é t a i l s . — 

Voici des déta i l s s u r le c r ime qui a e le c o m m i s d a n s 12 
c o m m u n e de l i r o i ee l c , près W o i u i h o u d t , e l don t n o u s 
avons parlé hier : 

Les é p o u x Pa l te in , âgés , le mari de 4'i ans et la f emme 
de ( 5 , hab i tan t u n e pet i te ferme à Broxeele . 

Mine l ' a t t em, qui é ta i t veuve , ava i t , lors de son pre­
mier mar iage , d e u x lit les àg es de U et 37 a n s . 

L 'une d 'el les qui habi ta i t avec les époux l ' a t t em, ne 
s 'accordait guère avec son beau -pè re . 

Dans la mat inée de samedi u n e légère d iscuss ion s'a-
rqiiennoi-c.— l'oniiues. leva en t r e l ' a t t em et sa belle-fille, Lucie L ippens , âgée 
u Moiit-de-l)oiidues le , ] e 37 a n s . 

La quere l l e pr i t b ienlo t de graves p r o p o s i o n s et , à un 
m o m e n t donne , l ' a t t em menaça L i c i e de lui faire u u 
mauva i s pa r t i . 

Calle-ci r ipos ta s u r le m ê m e ton et e x a s p é r a son beau-
père . 

Au p a r o x y s m e de la co lè re , fou de rage , Pa l te in se 
précipi ta d a n s la g range , saisit u u e fourche , r ev in t d a n s 
la cu i s ine et , se j e t an t s u r sa hel le- l i l le , la frappa à 
coups redoub lés avec le m a n c h e de la fourche . 

Ke tou ruan l son a r m e , l 'at teiu por la n n coup t e r r ib l e à 
Lucie qui fut a t t e in te d e r r i è r e l 'oreil le g a u c h e . 

Gr ièvement blessée, el le t omba sans conna i s sance , per­
dan t du sang eu a b o n d a n c e . Les den t s de la fourche 
ava ien t perforé le c râne et péné t ré d a n s le c e r v e a u . 

La m a l h e u r e u s e e x p i r a q u e l q u e s h e u r e s aprè"s s a n s 
avo i r repr i s c o n n a i s s a n c e . 

La genda rmer i e de W a t l e o , p r é v e n u e , a r r i v a en tou te 
hâte et le m e u r t r i e r fut a r r ê t é a u m o m e n t où il p rena i t 
son repas avec g rand appé t i t . 

Il ne fil a u c u n e difficulté pour a v o u e r son c r i m e . 
Pa l te in a é té é c r o u î lund i ."natin à la maison d 'a r rê t de 

D u n k e r q u e . 
nouvelle se répand qu'un jeune homme de Tourcoing. A „ 
voyageur de commerce, s est tué de plusieurs coups de revoh 
vei sur la Digue de mer à Ostende. - 10. Chute mortelle à 
legb.se Saint-Louis, de Emile Leroy, âgé de 30 ans, plafonneur 
domicilie a lainchenies iHelgiquei, marié et père de truis en­
fants. - llalluin. - Mort de M. Emile Clays employé u la 
maille. — i l . Audacieuse tentative de vol, la nuit ahez M 
Dieval, rue deGuisnes; arrestation des trois malfaiteurs Fran­
çois Schoonooghe, Jules Lefebvrc el Henri Goflln demeurant 
tous a Uoubaix. 

I t ; La femme Spleers, Rosalie Dewispelaere. âgée de ',', ans 
cabaretiere au Cheiie-lloiiuline, frappa son mari de deux coups 
de couteau, a la poitrine, le malheureux succombe le troisième 
jour à ses blessures, incendie d'une fabrique décaisses, rue des 
Champs, à M. Lefay 

— liondues. — Jean-ltaptisle Wattel. âgé de 6J ans, accusé 
d'actes immoraux est trouvé pendu dans sa chambre par les 
gendarme, qui venaient l'arrêter.— Roncq.—Jules Verstraete 

* • faut être juste. U responsabilité de votre malheureux I âgé de 18 ans, se noie eu se baignant dans le v iv ic ide l à ! l u u d i / v ë F r ~ 6 ~ ù e u r e T Ï ' | 2 d u soir , T l l ï a r^y , 0 " d a n s ^ n n j 

T e r r i b l e * a c c i d e n t a à D u n k e r q u e . — Deux a c c i ­
den t s qui a u r o n t peut -ê t re des su i tes mor te l l es se sont 
produi tes d i m a n c h e i Dunke rque . 

En t r a v a i l l a n t à bord d u Carapace, lo s ieur Théoph i l e 
Delahaye, 46 a u s , est tombé d ' n n e h a u t e u r de s ix m è t r e s 
s u r le quai el de là, il a é té projeté dans le bass in . 

Il en a é té r e t i r é d a n s uu é t a t désespéré . Peu après 
Eugène Decodt, 47 a n s , chauffeur de la d r a g u e Avant-
l'ort, est t ombé d a n s les cales sèches et s 'est fendu le 
c râne . Le cu i r cheve lu étai t a r r a c h é et lui r ecouvra i t le 
visage. Les deux blessés on t é té t r anspor t é s à l 'hôpi ta l 
et ou désespère de les s a u v e r . 

O n I n c e n d i e 4 M a r l y . — Un incendie s'est déclaré 

POUR \ E VIEILLES DEMOISELLES! 
Le c é l i b a t j o u e u n r ô l e i m p o r t a n t d a n s la s o c i o ­

log i e . 
11 a p r é o c c u p é b e a u c o u p d e g e n s ; p e u , h o r m i s les 

v r a i s c h r é t i e n s , o n t sa i s i la n o t e j u s t e : le c a r a c t è r e 
e x c e p t i o n n e l d e c e t t e v o c a t i o n , s a d i g n i t é e t s a p r o ­
v i d e n t i e l l e m i s s i o n . 

Vie i l l e s d e m o i s e l l e s , j e v o u s a d m i r e d ' a u t a n t p l u s , 
q u e j e n ' a i p a s e u , p o u r m o u c o m p t e , 1» c o u r a g e d e 
v o u s i m i t e r ? * • * 

Il f au t p a r t i r d e c e p r i n c i p e q u e l e c é l i b a t e s t u n e 
v o c a t i o n e x c e p t i o n n e l l e . 

C r o i s s e z e t m u l t i p l i e z , t e l l e e s t la loi d o n n é e p a r le 
G r é a t e u i c o m m e le fondement d e l ' o r d r e m o n d i a l . 

F o n d e r u n e f a m i l l e e s t d o n c la d e s t i n é e d u g r a n d 
n o m b r e . 

L o r s q u e l e s m a r i a g e s d i m i n u e n t , l a s o c i é t é e s t 
t r o u b l é e ; H o m e p a ï e n j e . q u i a d o r a i t t o u s l e s v i c e s , 
fut o b l i g é e d e f r a p p e r d ' a m e n d e s c o n s i d é r a b l e s les 
c é l i b a t a i r e s e n d u r c i s e t l es m é n a g e s s t é r i l e s . 

Ma i s à c ô t é d e la loi d u g r a n d n o m h r e , il y a l a 
loi do l ' e x c e p t i o n , loi n o n m o i n s n é c e s s a i r e q u e la 
p r e m i è r e . 

L ' o r d r e a b e s o i n d e l a v a r i é t é . 
M a l t h u s , s ' i l e it p o s s é d é lo s e n s d u c h r i s t i a n i s m e , 

e u t c h e r c h e d a n s la m i s s i o n p r o v i d e n t i e l l e d ' u n céli-
liiit d e v o c a t i o n , le r e m è d e à c e t a c c r o i s s e m e n t d e la 
p o p u l a t i o n q u i l 'e f f rayai t p l u s q u e d e r a i s o n . 

- O n a r e p r o c h é L l ' E g l i s e t a n t ô t d e p o u s s e r , p a r 
les p r i n c i p e s d e s a m o r a l e s u r l e m a r i a g e , à u u 
a c c r o i s s e m e n t i n c o n s i d é r é d e la p o p u l a t i o n , t a n t ô t 
d ' i m p o s e r a u p r o g r é s d e la p o p u l a t i o n , p a r le c é l i b a t 
d e s e s p r ê t r e s e t d e s e s o r d r e * i v l i g i e u x , d e s r e s t r i c ­
t i o n s f a t a l e s ù la p ros j i 1 i lé d e s j i e u p l e s . O n n ' a p a s 
v u q u e l ' E g l i s e , e n i m p r i m a n t e n m ê m e t e m p s a u x 
m œ u r s c e t t e d o u b l e itn ' l i s ion , é v i t a i t p a r c e l a m ê m e 
les d e u x é c u e i l s c o n l r e l o s q u e l s v i e n n e n t s e b r i s e r 
t o u t e s les s o c i é t é s q u i ] i io i i i i en t l e u r s r è g l e s o n d e ­
h o r s d e s e s p r i n c i p e s . . . • 

Ou i , c ' e s t u n e e x c e p t i o n , v o t r e é t a t , ô v i e i l l e s 
d e m o i s e l l e s : î n a i s e l le c o m m a n d e le r e s p e c t ; c ' e s t 
u n e v o c a t i o n ! 

11 y a ie n o s a i s q u e l l e g r a n d e u r t ip re , d a n s v o t r e 
r e n o n c e m e n t a u x j o i e s r e c h e r c h é e s p a r t o u s ; il 
f a u t d e s q u a l i t é s p l u s q u ' o r d i n a i r e s p o u r s ' y c o m ­
p l a i r e ! 

I ' o se ra i - j e , e n t r e la m è r e d e f a m i l l e e l l a v ie i l lo 
d e n . o i s e l l e , le p r o b l è m e v e x a n t d e la p r ô s é a t i c e . d e l a 
p l u s g r a n d e d i g n i t é ? 

C 'es t u n e d i s c u s s i o n s t é r i l e , o n lo s e n t b i e n ; n o u s 
d e v o n s à t o u t e é v i d e n c e : r r i v e r à l ' é q u a t i o n . 

Dieu é t a i t il m o i n s s a g e , l o r s q u ' i l c r é a i t la b l a n c h e 
M a r g u e r i t e a u c œ u r d ' o r , q u i t r ô n e d a n s n o s p r é s , 
q u e l o r s q u ' i l lit le p r e m i e r g r a i n d e b l é ? 

C 'es t la p a r t i c i p a t i o n a u p l a n d i v i n q u i fa i t la 
d i g n i t é d ' u n é t a t . 

Le c h a r p e n t i e r d e N a z a i e t h , r a b o t a n t c o n s c i e n ­
c i e u s e m e n t s e s p l a n c h e s , é t a i t , h u m a i n e m e n t p a r ­
l a n t , a u s o m m e t d e l ' é che l l e s o c i a l e . 

L e m o n d e , j e le s a i s , e n j u g e a u t r e m e n t p a r f o i s ; 
m a i s a l o r s c ' e s t le m o n d e q u i a t o r t ; il s ' é p r e n d p o u r 
les a p p a r e n c e s e t s ' é g a r e p a r l ' é t r o i t c s s e d o s o n p o i n t 
d e v u e . 

Déjà la s c i e n c e l u i a d o n n é la r é p l i q u e ; a p p r o f o n 
d i s s a n t le r ô l e d e la p r o d u c t i o n d a n s la v i e s o c i a l e 
l e s é c o n o m i s t e s a d m e t t e n t l ' é g a l i t é d e t o u s l e s p r o ­
d u c t e u r s d ' a c t e s u t i l e s , o u c o m m e d ' a u c u n s s ' e x p r i ­
m e n t la p a r t i c i p a t i o n d e c h a c u n d a n s la p r o d u c t i o n 
d e t o u s . 

L a s o c i o l o g i e , d o n t le d o m a i n e n ' e s t p a s l i m i t é à la 
s e u l e é t u d e d e la r i c h e s s e , p r o f e s s e c o m m e d o g m e 
q u ' à d e s m i s s i o n s d i v e r s e s p e u t c o r r e s p o n d i s u n e 
é g a l e d i g n i t é . * . * * 

Ou se rappelle que ce brave garde, qui a la" charge Yi'uifposie i Mais d u m o m e n t o ù l ' on e n t r e d a n s la c o n c e p t i o n 
si difficile, pour ue pas d u c dangereux, avait du faire usage i d é a l e d ' u n e s o c i é t é c h r é t i e n n e , c o m m e t o u t c h a n g e 

L'un oeTrôdéurs avait été arrêté dimanche à Menin ; mais j e . sCf\e ' C o m m e e l l e n o u s a p p a r a î t bel.'.e, la m i s -
celui-là n'avait pas frappé et n'avait joué dans l'affaire qu'un S10I1 d e la d e m o i s e l l e I 
1 .le passif. 11 a été relâché. L e s s o u l f r a t i c e s d e t o u t g e n r e f o r m e n t l ' h o n n ê t e 

tr.mve! do'ci'qé'd^• We^' lcq™ p M - e C t d o i v c n t s e I m o i t i é d e n o l l ' e e x i s t e n c e , à n o u s t o u s . L e c h r i s t i a -
Dn assure qu'à la prochaine réunion de l'assemble toci inu- , n i s m e e s t b a s é s u r c e fa i t d ' e x p é r i e n c e q u o t i d i e n n e , 

nale, il sera présenté une proposit on demandant le transfert, ; H é l a s ! c ' e s t p o u r q u o i il s ' e s t f a i t !a loi d e l ' u n i v e r -
BUI Ilaraques, du cabinet de M. le sous commissaire. | ,<,, a m o m . . a i d e z ? v o u s m u t u e l l e m e n t à p o r t e r v o t r e 

t-Ç «naichè de , f a r d e a u . 
f o u r l e s u n s , c e s e c o u r s n é c e s s a i r e , c ' e s t a u s e i n 

d e la f a m i l l e q u ' i l s le t r o u v e n t ; d ' a u t r e s n ' y r e n c o n ­
t r e n t q u ' a m e r t u m e e t f r o i d e u r . 

Qu i d o n c a u r a p i l i é d ' e u x et p o u r r a c o m p r e n d r e 
l e u r d é t r e s s e ? E t q u i t e n d r a a u x s a n s - f a m i l l e c e t t e 
m a i n q u i s a u v e , e t d o n t o n c h e r c h e a v e c a n g o i s s e 
l ' é t r e i n t e a u x h e u r e s s o m b r e s ? 

11 e s t é c r i t : M a l h e u r à c e u x q u i s o n t s e u l s '. Mais 
q u i d o n c v i e n d r a s ' a s s e o i r a u x f o y e r s d é s e r t s , s e fai­
s a n t a v e c l e s v i e u x , d o u c e c o m m e u n e e n f a n t , a v e c 
l e s j e u n e s , v a i l l a n t e c o m m e u n e m è r e >. 

N W . c e p o i n t c e l l e q u i , p a r v o c a t i o n , s ' i s o l a n t a u x 
j o u r s d e la j e u n e s s e d e la m a s s e a v i d e d e i o u i r , a s u 
r e s e r v e r a u t o u r d e s o n c œ u r l i h r e e t d e s a v ie i n d é ­
p e n d a n t e , u n e s p a c e suf f i san t p o u r y a c c o m m o d e r le 
c o r t è g e d e s m e n d i a n t s d u c œ u r , q u i i r a g r o s s i s s a n t 
c h a q u e j o u r ! 

D ' a i l l e u r s , o ù p u i s e r d e q u o i d o n n e r à t o u s ? Ce 
n ' e s t p o i n t p o u r en m é d i r e , m a i s , e n t r e n o u s , a v o u o n s 
q u e l e s m o r e s d e f a m i l l e , b o n n e s e t s a i n t e s â m e s , 
v o i e n t t r o p s o u v e n t l e u r p a t i e n c e e t l e u r d o u c e u r 
m i s e s à l ' é p r e u v e c h e z e l l e s , p o u r q u ' i l e n r e s t e d e s 
s t o c k s p o u r l e s a u t r e s . 

A u x b e s o i n s d u o o n t r , a u x s o u f f r a n c e s dos c o r p s , 
le c h r i s t i a n i s m e a r é p o n d u à t r a v e r s l e s s i èc l e s p a r 
u n e m a g n i f i q u e e f i l o r e s c e n c e d ' o e u v r e s . 

M a t s q u i les fai t v i v r e , c e s œ u v r e s ( 
E l l e s o n t b e s o i n t r è s s o u v e n t d e d é v o u e m e n t s p l u s 

q u e d ' a u m ô n e s . Qu i c o n s e n t i r a à d o n n e r s o n t e m p s 
e t s e s s o i n s s a n s s e l a s s e r j a m a i s > Que l s e r a l ' h u m -
b lc a g e n t d o n t l ' a c t i v i t é q u o t i d i e n n e a b a t l es b e s o g n e s 
i n g r a t e s , e t d a n s l ' o m b r e é t a l e l 'édif ice q u e d ' a u t r e s 
f e r o n t a d m i r e r 1 

R e g a r d e z a u t o u r d e v o u s , a m i s l e c t e u r s , et U M I le 
s a u r e z . V o y e z q u i b r o d e p o u r l ' ég l i se p a u v r e , q u i 
v i s i t e l es m a n s a r d e s rie n o s v i l l e s , q u i c a t é c h i s e l e s 
e n f a n t s ; c h e r c h e z la c h e v i l l e o u v r i è r e d o t o u t e s c e s 
œ u v r e s , n o t e z les n o m s q u e c e p a u v r e b é n i t : c e s o n t 
dos d e m o i s e l l e s , q u i , u n j o u r , s e r o n t v i e i l l e s , m a i s 
d o n t le c œ u r r e s t e r a t o u j o u r s j e u n e , et à q u i l 'on f e r a 
l ' o r a i s o n f u n è b r e q u ' o n a fait à J é s u s l u i - m ê m e : 
E l l e s o n t p a s s é f a i s a n l le b i e n I . loi ; . 

it des ecclésiastiques 

touchante cérémonie avait atti 
d habitants des autres quartiers, 
avaient ete réservées pouf les [eue 
aux i lus glandes fêtes. 

Ou remarquait la présence de la 
de Meuin et du D.canat. 

— L'orrexlatinn d'un déseeleur, ~ Un soldat nommé Peesi. 
api ai tenant au tq chasseurs, avait quitté son régiment au 
niois d'octobre dernier, el s'était réfugié en France, a Uoubaix 
el Tourcoing, où il s'était transforme eu savoyard ou ramon-
n e u r d e cheminées. Il avait cru, dimanche, pouvoir se rendre 
sans danger à Menin, pour faire ses elienues, mais il a été re­
connu par un agent et arrêté. 

— Tapage, rmlences et bris de clôture aux It^r.iques. — Les 
scènes Ue désordre de toutes sortes se renouvellent presque 
chaque soir, dans ce populeux quartier. 

La nuit dernière, on a encore fait voler en é t a t s la glace, 
d'une valeur de 100 fr., d'un magasin, prés du cabaret de 
l'Etoile; ù ec même estaminet tontes les vitres ont été brisées. 
Un croit qne les auteurs de ces a~tes de vandalisme sont les 
mêmes qtnont assailli le garde Lambert, il y a quelques jours 

de I, 

« o u r l r a i . — Marche du ' janvier IW 
lundi n'a guere présenté plus d'animation que celui de la se 
maine dernière. Eu voici les cours : 

tii iius. - Proment blanc, de 16.5 1 à 17,00 les tno kilogs-. fro­
ment roux, ISJO â 16,00 ; semé, 11,50 à . . . . ; avoine, 16,';0 à 
10.50 les li>l kilogs; feveroles, 19.50 à OO.PO. 

Denrées alimentaires. - Pommes de terre jaunes, de S,00 
100 kii. Pommes de teire rouges. 5,00a 0.00: beurre 
l.i7 le demi kilog.; n-ufs, de 2.55 à ii,8J les 2,'i. 

Béta-.l. — Nombre de botes exposées en vente. Vaches 16.', 
geni 1-27, taureaux 53, beeufs 15. porcs 00. Bêles vendues : 
Vaches 000, génisses OrJO, taureaux01. bo-nfs 0, porcs 60, 

La viande debosul -.e veodde . à . . . le kilo. 
Huiles, graine, et tourteaux.— Huile de colza, 56.50 à 00,00 

lesl00k.;l iuiledehn de :i'.,i5aiM.ik"; graine de colza indigène et 
étrangère de il.23 à -27.5-1: graine de lin, de 18,75 à -23,50: tour­
teaux de colza, de 'J.T5 a 00,00: tourteaux de lin, de 11.00 à 
17.25 : tourteaux de chanvre, de 19.-25 a 00 00 : chicorées de 
r . . " 1 .-. no.on: eoseties. de 11.0: à I I . o : nitrate .1- «nui,., de 
21 W n oo ou les iOÛ k ; sulfate d'ainiiioniaque.dei:i.oo a DS 50 
les 100 k. 

C E R T E S 
O E V I S I T E S 

à ia Librairie du - Journal de Roubaix » 

CHRONIQUE DES SPORTS 

loue! — t'.e malin je voyais le grand cai-
M. Vendeiilieiide, de Roubaix, cl je 1m 

l . e s c a r i o s s i e r M e t l ' a u t o m o b i l e . - Dans son 
de rn i e r n u m é r o le Vélo a publ ie uuo le t t re de M. le 
doc teu r Bernard, qui env i sage la ques l ion des a u t o m o ­
biles sous uu asjiect n o u v e a u et v r a i m e n t i n t é r e s s a n t . 
Nous sommes ce r t a ins q u e nos lec teurs n o u s s a u r o n t g ré 
de la ci ter dans cel le c h r o n i q u e : 

n Roubaix, IWdeccmhi 
u Monsieur Pierre liifTard. 

« Au milieu des multiples témoignages de bonne et sincère 
amitié qui des quatre coins de la France vont pleuvoir sur 
vous, il n'en sera pas de [dus sincère que celui du modeste 
inconnu qui vous écrit ces lignes. 

n J'ai suivi la question de la traction des que vous l'eûles 
ouverte. J'ai In le ;tit J.mrnil. je lis le fila chaque juin 
entre deux journaux de médecine, ce. qui aux yeux des non 
inities parait une lectjrc bien peu grave poui une profession 
qui l'est beaucoup. 

» Noi.s sommes a un point d'arrêt; il n'y a eu rien de neiil 
depuis quelque temps déjà et pourtant vous vous doutez à 
peine combien les provinciaux suivent ce mouvement 
VA mes confrères don. ' 
lossier du S 
d l - a l s : 

» — J'ai lu dans le Veto que vos confrères de Paris trouvent 
intéressante la question des voilures à traction mécanique. 
Vous en elcs-vous occupé .' 

>. Il me répondit : 
» — Je sois et j'ai été en rapport avec une série d'ingénieurs 

a pétrole, et aucun lie répond à mon desideratum, qui est le 
suivant : « Je desue me mettre fn rapport avec uu construc­
teur qui me iuiirnna un avant-train contenant le moteur et lu 
direction. Je monterai là-dessus la carrosserie qu'il plaira au 
client de me demander. Il faut pour cela uu moteur léger, peu 
volumineux, solide, etc. 

» Je lui dis : Connaissez vous Serpolletl — Il me dit : Non. 
Je lui al répondu : 

» — Ce sou j écris au père de l'automobile. Pierre ûinard ; il 
a fait l'éloge de Serpollet, et il voit clair. Il me répondra s'il 
espère que le moteur Serpollet pourra vous conven i r - et alors 
vous vous aboucherez avec qui de droit 

» Ma promesse est tenue. 
» Vous qui êtes (etc., etc., je passe les éloges) vous devriez 

bien nous trouver la voiture des médecins. Prix maximum 
3,300 fr., siège i part pour le cocher.A vapeur s'il est possible. 
(Pourquoi justement a vapeur?! 

» Tout ce que je vois jusqu'à ce jour suppose toujours le 
1 atl a i conduisant lui-même. Cela est vrai pour le médecin rie 
campagne Er. ville, nous lisons en voilure •- même le \élo 
— et je ne puis me priver de lire. Ce sera pour nous parfois du 
sport, toujours de l'utile. Les chevaux sont ruineux pour le 
budget obéré du médecin. Quand vous nous direz : Allez-y, 

t'en connais cinquante qui sur votre dire bazarderont leurs 
idets. 
» Il me reste a joindre à mes meilleurs vceux, l'expression 

de mes sentiments de reconnaissance pour votre bonne ré­
ponse. » Docteur Cn. BERNARD. • 

M. P . Giffaid fait s u i v r e cet te le t t re des commen ta i r e s 
s u i v a n t s : 

« Vous êtes médecin et vous voulez une automobile ' Vous 
avez raison. Achetez la première que vous trouverez à vendre. 
à deux places, souvent a quatre , un chauffeur désireux de 
commander du neuf vous bazardera sa guimbarde déjà vieille 
de deux ou trois aus pour '.000 fr., si elle lui en a coûté 6.0 n. 
Vous ne serez pas loin des 3,500 fr. que vous fixez comme chif­
fre à vos collègues et vous serez servi tout de suite. Vous avez 
votre c b r i o l e t saos cheval, sans avoine et sans fourrage. 
Vous ferez pendant deux ans . je suppose, un apprentissage 
excellent du métier de rhauffenr, et lorsque, ces deux ans 
jiassés 

CHOSES ET AUTRES 
Au re s t au ran t . 4 Montmar t re : 
— Cutniuent vous appelez-vous , garçon f 
— Calme, mons i eu r . 
— Fort bien. Alors , Calino, di tes-moi si vons êtes 

sflr que ce q u e vous m'avez servi soit d u cana rd sau 
vage. 

— Certaiu, t rès ce r ta in , h t la p r e u v e c'ost q u e je l'ai 
p i u r s u i v i moi-iiièine pendaii t p lus d 'une b s u r e d a n s la 
basse-cour a v a n t de pouvoi r l ' a t t raper . 

* * 
Ext ra i t d ' a lbum : 
• lai froideur, il n 'y a r ien de tel a u j o u r d ' h u i , pour 

je ter de la poudre a u x y e u x e t pour r éus s i r d a n s le 
m o n d e . H faut avo i r l 'air gelé p o u r q u ' o n vous a t t r i b u e 
que lque va l eu r . 

» Voyez plutôt les m a r r o n s . 
» Quand ils sont e b a u d s , on en a u n e crosse poignée 

pour deux s o u s . 
» Mais ou les paye six francs la pet i te boi te , s'ils sont 

glacés. » 

C A I S S E l i t E l ' A I K . V E D E K O I I t .MX 
5 , R I E DU CHATEAU, 5 

Séances des 2 et 3 janvier 1897 

DESIGNATION 

DES CAISSES 

- . • i S a m e d i . 

Roubaix.. JnnaaarlH 
Lannoy 
>oix . . • 
Wattrelos 
Ascq TOTAUX 

ï 
m 4 

MENJS 

SOMMES 

H . 7 W » 
S8 6*0 > 

I . 0 3 S » 
745 » 

S . 4 - 3 > 
i 3 . 3 >, 

K.Ott » 

REU BOL IIS 

| 1 sommes 

73 
M 
15 
3 

17 
14 

240 

19 4SI 01 
31 6J6.8S 
11.8X8 E« 

i.789 26 
3 t9V U 
1.33S — 

70.333 65 

| ORDRE DO SERVICE. — La Caisse est ouverte pour recevoir 1er 
dépôts ainsi que les demandes de remboursements, les di­
manches, de 'J à U heure, , les samedis, de 9 à 10 heures ij», 

' 5, ruedu Château. Les remboursements ont lieu, les diman-
| ches.à i l heures l | i , les samedis a. 1 heure l |J. g jours après 

la demande . Le caissier, VRKMOM. 
4 » 

P r i x d u p a i n . — Tain de ménage: composé de deux tiers 
de blé blanzé et un tiers de blé roui ou maraux. I e pain d'un 
kilogramme et demi est taxé, par kilogramme, à O.TO cent .— 
J'ai» de deuxième qualité: Le usta d'un kilogramme et demi 
est taxé, par kilogramme,à 0.S9, cent. — Pain blanc: composé 
comme le précèdent, avec extraction de .5 pour 100 de son, 
remplacé par la même qualité de fleur. Le pain d'un kilogram­
me et demi est taxé par kilogramme à 0.32 cent. — Pain de 
fleur (dit pain français) ; composé de fleur de première qualité, 
l.e pain as 125 grammes est taxe a ii.ill.t50 ; les deux pains a 
o.flH.son.; les quatre pains à 0,17, ; les huit pains 40,34 
cent 

THEATIIK l>E ROUBAIX i situe rues Arduméde el Richard-
Lenon-.i — Direction M»« v« Gustave UESC H m e s . — Bureaux 
à 7 li. irt . — Rideau à g h. OrO. — Jeudi 7 janvier. — 
Le Voyant de Corbillon, opérette nouvelle en quatreactes. 

VYIS AIX SOCIETES ET ADX 8Y\0!0 \TS 
Le Journal de Roubaix publie toujours 

gratuitement les CONVOCATIONS des syndi­
cats ouvriers comme celles des syndicats 
patronaux, des mutualités, des sociétés de 
musique, etc., etc., et en général, de touto 
association ayant un caractère démocrati­
que, charitable, artistique, et non commer­
cial. 

Le Journal de Rouba;x publie aussi gra­
tuitement les avis de concours, de fàtes, de 
concerts..., e t c . , DES SOCIÉTÉS QUI un CON­
S E N T L'IMPRESSION DE LEURS AFFICHES, CIR­
CULAIRES, I'ROHRAMMES, e t c . , etc. 

Quand ces affiches, circulaires, program­
mes, e t c . , ne sortent pas do l'Imprimerio 
du Journal, l'insertion se fait au tarif. 

N. — Les avis des associations de propa­
gande anti-chrétienne ne sont pas acceptés. 

- t I B L - I O G R A P M I Î : 
D a n s s o n n u m é r o d u 1 " d é c e m b r e , L a Q u i n z a i n e 

p u b l i e t o u t d ' a b o r d u n e é t u d e s u r le C a r d i n a l 
M a n n i n g , o ù l ' a u t e u r , M. J a c q u e s d o C o u s s a n g o s , 
m a r q u e les é t a p e s p a r l e s q u e l l e s p a s s a lo v é n é r é 
c a r d i n a l p o u r a l l e r d e l ' a n g l i c a n i s m e a u c a t h o l i c i s m e , 
e t i n d i q u o l e s s e r v i c e s q u e s o n h é r o s r e n d i t à 
l 'Eg l i s e e t a u x c l a s s e s l a b o r i e u s e s d ' A n g l e t e r r e , 
l ' u i s M. A r t h u r D e s i a r d i n s , d a n s s o n a r t i c l e la V i e 
d e s .Saints a u t h é â t r e , t r a i t e u n d e s p i u s d é l i c a t s 
p r o b l è m e s d e la l i t t é r a t u r e c h r é t i e n n e e t c o n c l u t a u 
p u i s s a n t i n t é r ê t d r a m a t i q u e e t à la T e r t u éduca t ive) 
d e s p i è c e s i n s p i r é e s p a r les t r a d i t i o n s h a g i o g r a ­
p h i q u e s . Le f r a g m e n t p h i l o s o p h i q u e d u R . F . d e la 
i i a r r e , i n t i t u l é F i d é i s m e e t R é a l i s m e , p r o u v e q u e 
t e l l e s d o c t r i n e s a n t i c h r é t i e n n e s p r é t e n d u e s s c i e n t i ­
f iques e x i g e n t u n a c t e d e foi p l u s d i fnc l le q u e c e l u i 
q u e r e n d e n t n é c e s s a i r e les v é r i t é s c a t h o l i q u e s , e t 
q u e l e s d r o i t s d e la r a i s o n e t d e la s c i e n c e n e s o n t 
n u l l e p a r t a d m i s p l u s f e r m e m e n t q u e c h e z l e s 
c h r é t i e n s s i n c è r e s . If. T a v e r n i e r c o n t i n u e A p r o p o s 
d u J o u r n a l i s m e s o n t r a v a i l a u s s i v a r i é e t a g r é a b l e 
q u ' é r u d i t e t n o u r r i . L e J o u r n a l d ' u n B o u r g e o i s d e 
P a r i s p e n d a n t la T e r r e u r , d e M. E d m o n d Miré, e t 
l e r o m a n O i s e a u x d e P a s s a g e , d o n t l ' i n t é r ê t v a 
c r o i s s a n t , c o m p l è t e n t c e n u m é r o r e n d u e n c o r e p l u s 
a t t r a y a n t p a r q u e l q u e s d é l i c a t e s e t p u r e s p o é s i e s d e 
M M . J o s e p h Mélo t e t J e a n L i o n n e t . L a C h r o n i q u e 
m u s i c a l e d e M . A r t h u r C o q u a r d e s t c o n s a c r é e a u 
D o n J u a n d e M o z a r t à p r o p o s d e la r e p r i s e s i m u l ­
t a n é e d e c e c h e f - d ' œ u v r e p a r l ' O p é r a e t l ' O p é r a -
C o m i q u e . E t M. G o y a u d a n s L e s I d é e s e t l e s F a i t s . 
a n a l y s e e t c o m m e n t e u n r é c e n t v o l u m e a l l e m a n d 
t r è s r e m a r q u a b l e d o n t l ' a u t e u r es t M. C h a r l e s d e 
Manteuf fe l , e t q u i e s t i n t i t u l é : I d é e s s o c i a l e s a r i s t o ­
c r a t i q u e s . 

A b o n n e m e n t : F r a n c e ; u n a n , ?4 f r . ; s i x m o i s , 
14 f r . ; t r o i 3 m o i s , 8 f r . — E t r a n g e r : U n i o n p o s t a l e ; 
u n a n , 88 f r . ; s i x m o i s , 16 f r . ; d o i s m o i s , 9 f r . — 
A b o n n e m e n t s p é c i a l d ' u n a n p o u r le c l e r g é , l 'Uni ­
v e r s i t é e t l e s i n s t i t u t s c a t h o l i q u e s : tù f r . — L e s a b o n ­
n e m e n t s p a r t e n t d u 1e r e t d u ir> d e c h a q u e m o i s . L e s 
a b o n n e m e n t s , a i n s i q u e les m a n d a t s o u v a l e u r s , s o n t 
r e ç u s p a r l ' a d m i n i s t r a t e u r d e La Quinzaine, 6 2 , r u e 
d c M i r o m e s n i l , P a r i s ; o u jpar le D i r e c t e u r d e l ' I m p r i ­
m e r i e d e l ' Œ u v r e E x p i a t o i r e , à L a C h a p e l l e - M o n t l i -
g e o n ( O r n e ) . O n s ' a b o n n e é g a l e m e n t s a n s f r a i s d a n s 
l e s b u r e a u x d e P o s t e . - P r i x d e la l i v r a i s o n : l f r . 5 û . 
— P o u r les a n n o n c e s , s a d r e s s e r a u x B u r e a u x d e la 
R e v u e . - - N o t a : A p a r t i r d u 1 e r j a n v i e r , l es b u r e a u x 
d e l à R e v u e s e r o n t t r a n s p o r t é s i ô , r u e V a n e a u . 

L e J o u r n a l d e B r a x e l l e M es t le g r a n d j o u r ­
n a l B e l g e l e p l u s r é p a n d u d a n s les c l a s s e s r i c h n o s a 
a i s é e s . S a p u b l i c i t é e s t d e t o u t 1e r o r d r e . P r i x d ' a n ­
n o n c e s 0,-10 c . la p e t i t e l i g n e . E n v o i g r a t u i t d ' u n u ' 
s p é c i m e n . — A b o n n e m e n t 43 f r . l ' a n . P o u r t o u t c e 
q u i c o n c e r n e la p u b l i c i t é d u J o u r n a l d e B r u x e l l e s , 
s ' a d r e s s e r a u b u r e a u d u J o u r n a l à M. L . N i s e t , fe r ­
m i e r d e s a n n o n c e s , 4 , I m p a s s e d e la V i o l e t t e , 
B r u x e l l e s . 4 5 1 3 — 4 1 6 0 5 

A LA SUITE 
D'UNE CONTUSION 

J e s u i s h e u r e u x . M o n s i e u r , d e p o u v o i r v o u s r e m e r ­
c i e r p o u r v o t r e B a u m e S a i n t e G e n e v i è v e q u i m ' a 
g u é r i en 15 j o u r s d ' u n e p l a i e q u e j e p o r t a i s à la j a m b e 
g a u c h e à la s u i t e d u n e c o n t u s i o n . D e p u i s 8 m o i s q u e 
j ' é t a i s a t t e i n t , j e n ' é t a i s p a s p a r v e n u à m ' e n d é b a r ­
r a s s e r . J e v o u s s u i s b i e n r e c o m a i s s a u t e t v o u s a u t o ­
r i s e à p u b l i e r c e t t e l e t t r e . 

E . S A I N H I K R , à V e r l i n g h e m N o r d ) . 

L e I t a n n i r - S f e - C e n e v i è v c e s t l ' a d j u r a n t d u 
D é p u r a t i f D E L E Z K N N E . c e f a m e u x r e m è d e d o n t 
n o u s a v o n s déjà s i g n a l é les m e r v e i l l e u x effets p o u r la 
g u é r i s o n d e s l l a r l r i - N , l C i r é n i H M , I M a i i " » . 
U l c è r c M «>t V i i ' c t s d u s a n g . 

Le l l a u m e S l e - G e n e v i è v s » c o û t e 1 f r . ô O l o 
p o t , lo D é p u r a i i r - â f r . la l i ou t e i l l e . F r a n c o g a r e 
c o n t r e m a n d a t d e H f r . •• U . 

G r a t u i t s a u x i n d i g e n t s s u r la p r e s c r i p t i o n d e l e u r 
M é d e c i n . 

S e u l d é p ô t c h e z M M . D U B U S e t D E L P L A N Q U E . 
p h a r m a c i e n s - c h i m i s t e s . 7, r u e d e s A r t s . L i l l e . ! «76Pd 

GOFFIN & GABËREL 
48, rue de PEpeule, Roubaix 

EWREPRM\rME 
de Bâ t iments 

mÂÇÛriNEmC, DALLAIS. CITERNAGES 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

Dn journal illustré pour la. famille 

LE GLOBE ILLUSTRÉ 
3 mois d'essai : 3 fr. —10 Fr. PAR AN 

P a r t a i t e n 1 6 p a g e s t o u s l e s D i m a n c h e s 
P e u t ê t r e l u p a r t o n t l e m o n d e 

P u b l i e l e s a c t u a l i t é s d u i n o n d e e n t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e % n 1 " e n c o u l e u r 

M o t s e t j e u x d * e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a m e s , e t c . , e t c . 
O n s ' a b o n n e , s a n s i r a i s , a u b u r e a u d u Jourmi 

de Roubaix, 17 , r u e N e u v e , R o u b a i x . 
D e m a n d e r c o m m e s p é c i m e n l e n u m é r o d u .'t j a n ­

v i e r q u i v i e n t d e p a r a î t r e , c o n t r e 15 c e n t . 

Les opérations dn mois de janvier sont suivies : A Hou 
b a n , par MM. J. Iiefunne-Wibaux et E. Toulemonde-Mulliez 
direeleurs ; et MM. Paul Meillassoux, Jean-Haiitist* Dupont 
Ernest l latteau. Gabriel Housse!, direcleurs-adjoin's. — A 

VMS coinmau^e7cz'unc°voi'tî!re'cfermer cri. vous ! Lannoy. par M Edouard UrUrannes. - A Croix, par MM. Eu-revendrez encore votre outil bouille par les annèêT— "c 'csTïë : féue.Caen et Louis Lepers. — A Wattrelos. par_M.M._.l 
cas au moteur ù p é t r o l e - une pièce de 3,000 fr. .. cfî^J „ e " " l , e k l 0 1 * A Ascq, par MM. Charles 

POMMADE ANTIDARTREUSE 
La me i l l eu re , et la p ins r e c o m m a n d é e con l r e les 

Dar t re s , Eczémas , Démangeaisons , la Pelade , les 
Pel l icules . 1 fr. SS le pot; 1,50 par mandat-poste à 

M. VANDENDRIESSCHE, r ili|liiuji m 
L , I J L , L E , 6 3 . r u e J a c q u e m a r s G i é l é « , 8 3 , L I L L E 
t ' o n u u l t a t l o n s de 9 heures à midi ou d e l à j heure 
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